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Bataille d’idées

Àl’occasion de l’Université d’été du
MEDEF, Patrick Martin, président de
cette organisation, a annoncé le lance-

ment d’un « Front économique ». Réunissant
patrons, économistes bien en cour et influen-
ceurs divers, ce « Front » est destiné à combat-
tre, pied à pied si l’on peut dire, les positions
alternatives du NFP et à justifier coûte que
coûte l’option libérale, la seule possible aux
yeux de Martin. C’est une très vigoureuse
bataille d’idées qui s’annonce là et qui ne sau-
rait surprendre les communistes ; eux-
mêmes, à leur manière, s’y sont préparés lors
de leur Université de Montpellier.µ

Gérard Streiff
Comme Trump, 
Macron refuse 
sa défaite 

https://www.youtube.com/watch?v=9hyIMfR0Sx0
https://souscription.pcf.fr/
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FÊTE DE L’HUMANITÉ 2024



DÉMOCRATIE
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Le Président de la République a
annoncé hier par communiqué refu-
ser la nomination de Lucie Castets

comme Première ministre d’un gouverne-
ment du Nouveau Front populaire, invo-
quant une menace pour «  la stabilité
institutionnelle » de notre pays.
Cette décision est un coup de force anti-
démocratique inacceptable, lourd de dan-
gers pour la République. 
La réalité est que le Président de la Répu-
blique n’accepte pas le verdict des urnes
et tout changement de politique.
Le parti présidentiel, la droite républicaine
et le Rassemblement national ont passé un
pacte pour satisfaire les marchés finan-
ciers et poursuivre la politique d’austérité
menée depuis plus de sept ans par le pou-
voir.
Le PCF est déterminé à poursuivre le com-
bat pour les mesures attendues par le
pays, à commencer par l’abrogation de la
réforme des retraites, l’augmentation des

salaires et des pensions, l'amélioration des
conditions de travail et de nouveaux droits
pour les salariés, la réindustrialisation du

pays, le développement de l’emploi et des
services publics financés par une tout
autre utilisation de l'argent pour répondre
aux besoins.
Notre parti ne participera pas au simulacre
de consultations que poursuit le Président
de la République dans le but de justifier son
coup de force et légitimer une décision
déjà prise.
Le PCF appelle à la mobilisation populaire,
des forces du Nouveau Front populaire et
de toutes les forces vives du pays qui par-
tagent l’urgence sociale et démocratique
pour rendre incontournables les exigences
de changement que les Français et les
Françaises ont exprimé lors des élections.
Et il appelle nos concitoyens à investir
massivement la Fête de l’Humanité pour
en faire le grand rendez-vous de la
construction de l’alternative politique en
cette rentrée.µ

Parti communiste français
Paris, le 27 août 2024

Face au coup de force antidémocratique,
l’heure est au sursaut populaire ! 



Àsituation exceptionnelle, il fallait une univer-
sité d’été qui sorte des sentiers battus.
Repensée autour de six axes – analyse de la

séquence écoulée, débat autour de nos proposi-
tions, de la question de classe, des enjeux interna-
tionaux, construction d’un parti efficace, dialogue
avec le monde du travail, de la recherche et de la
création –, l’édition 2024 entendait être de plain-
pied dans la situation nouvelle. Force est de consta-
ter qu’elle a rencontré l’intérêt des communistes.
Avec une participation augmentée de 23 % par rap-
port à l’an passé, c’est l’université d’été qui aura
compté le plus grand nombre de participant·e·s
depuis la pandémie. Nombreuse, cette édition fut
aussi particulièrement studieuse : avec des ateliers
pleins du matin jusqu’au soir (y compris le
dimanche à 9 h, au lendemain du grand banquet
fraternel organisé par la fédération de l’Hérault
dans la magnifique agora de la danse), une qualité
d’écoute, de rebond, de débat. Face à l’ampleur des
enjeux, il y avait une grande soif de comprendre
pour agir au plus juste, loin du confort des postures
toutes faites. Autre trait marquant : la jeunesse. Aux
habitués et à un certain nombre de dirigeants, se
sont mêlés bien des nouveaux venus.
Sur le fond, faut-il tenter de résumer les apports de
cette université ? L’exercice serait nécessairement

superficiel en quelques lignes. En revanche, l’enjeu
est fort de faire vivre les contenus de l’université
d’été dans la durée et de les faire rayonner au-delà
de seuls participants. En ce sens, par-delà les
retransmissions en direct qui ont jalonné l’édition
2024, une série d’ateliers filmés tout au long de ces
trois jours seront prochainement accessibles sur

Internet. En outre, nous allons rassembler les inter-
ventions écrites qui nous ont été transmises afin
qu’en quelque sorte ces trois jours vécus puissent
être lus.
Ainsi, l’université d’été, c’est fini pour 2024, mais plus
encore qu’à l’habitude, ça continue…µ

Guillaume Roubaud-Quashie
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RENTRÉE MILITANTE
Déterminée, studieuse, jeune, nombreuse : 
Une université d’été 2024 pour affronter 
une situation à hauts risques
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UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DU PCF
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du PCF et à son intervention dans le débat politique

traversé par une large et profonde colère sociale. 
C’est un enjeu démocratique majeur à l’heure où tout

est mis en œuvre pour réduire le débat politique au
face à face Macron-Le Pen.
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ACTUALITÉ

La libération de Paris, il y a 80 ans, eut
partout dans le monde un retentis-
sement considérable. Elle venait

consacrer la France à la table des vain-
queurs en manifestant de façon éclatante
la participation du peuple de Paris à sa
propre libération.
Le 25 août 1944 s'inscrit dans la lignée de
la Révolution française et de la Commune
de Paris.
Paris, ville rebelle et combative, a dressé,
comme en 1789 et en 1871, ses barricades
dans tous les quartiers de la capitale.
La Résistance parisienne, dont les com-
munistes furent l'ossature, était dirigée par
notre camarade Henri Rol-Tanguy. C'est
lui qui, après son appel à l'insurrection et
après d'âpres combats, accueillera le 24
août les républicains espagnols du capi-
taine Dronne, puis le 25 août, la 2e DB diri-
gée par le général Leclerc et, enfin, le

général de Gaulle qui prononcera à l'Hôtel
de Ville son célèbre discours.
Le Parti communiste français a compté
dans ses rangs de nombreux résistants
tués ou déportés par les nazis. Au Conseil
de Paris, douze conseillers furent exécutés.
Tous communistes.
Le souvenir du groupe Manouchian est
inscrit lui aussi profondément dans l'his-
toire de notre parti.
Aujourd'hui, quand les valeurs portées par
les combattants, liberté et justice sociale,
quand le programme magnifique du
Conseil national de la Résistance, les jours
heureux, sont en danger, le 80e anniver-
saire de la libération de Paris porte un élan
dans lequel nous continuons de nous ins-
crire.µ

Fabien Roussel
secrétaire national du PCF

Paris, le 25 août 2024

L'élan de la Libération de Paris 
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On peut découvrir gratuitement au port-
musée de Douarnenez une belle exposition
sur la révolte des sardinières. Le centre de

cette exposition, la présentation du tableau «  La
révolte des sardinières » (1926), œuvre du rennais
Charles Tillon, militant syndical et peintre amateur,
futur grand résistant et dirigeant communiste à
l’origine du premier appel du 17 juin 1940 à la Résis-
tance intérieure et de la création des FTP, et trois
fois ministre communiste dans les gouvernements
issus du Conseil national de la Résistance à la Libé-
ration.  
On y voit une foule résolue d’ouvrières bretonnes en
coiffes blanches porter fièrement le drapeau rouge
en avançant vers nous le long de la grève, se déta-
chant progressivement à l’arrière-plan et en queue
de cortège d’une falaise, comme si leur force venait
du granit, celui dont on forge les têtes dures des
« Penn sardin ».
En novembre 1924, quand commence la grève des
sardinières de Douarnenez, Charles Tillon a 27 ans.
L’ancien ajusteur à l’arsenal de Brest fut mutin du
croiseur « Le Guichen » en 1919 par soutien à la révo-
lution bolchevique et est devenu militant commu-
niste en 1921, puis permanent de la CGTU en 1924.
La grève des sardinières de Douarnenez constitue
sa première grande mission sur le terrain pour
organiser un mouvement social. Charles Tillon
continuera son œuvre d’organisation du mouve-

ment de lutte des ouvrières bretonnes et pêcheurs
dans le pays bigouden entre 1925 et 1927.  
Cette grève est le symbole de l’engagement
citoyen et social des femmes, même si l’on n’est
pas encore sur une revendication d’égalité salariale
complète, ce qu’aurait voulu Lucie Colliard (cette
grève féminine inspiratrice du féminisme n’est pas
encore à proprement parler une grève féministe).
C’est aussi le signe que la résignation n’est plus de
mise face aux magnats de l’industrie qui emploient
et exploitent, les grandes dynasties industrielles
comme Chancerelle ou la famille Béziers.
Douarnenez est désormais un phare du commu-
nisme en France. L’élection municipale de 1925 se
transforme en plébiscite en faveur de Le Flanchec,
qui sera maire jusqu’en 1940 (exclu du PCF en 1937).

Au final, ces luttes auront ancré pour longtemps le
communisme à Douarnenez et ouvert la voie,
après-guerre, à ses maires PCF : Joseph Pencalet,
Yves Caroff, Joseph Trocmé et surtout à Michel
Mazéas qui dirigea la ville de 1971 à 1995.
À la suite du mouvement de grève, Joséphine Pen-
calet, ouvrière mobilisée dans la grève, est présen-
tée en quatrième position sur la liste communiste
(Bloc ouvrier et paysan) aux élections municipales
et élue conseillère municipale en mai 1925. L’élec-
tion de Joséphine Pencalet fut annulée par arrêté
préfectoral le 16 juin 1925, décision confirmée cinq
mois plus tard par le Conseil d’État.µ

Ismaël Dupont

À Douarnenez, on célèbre les 100 ans 
de la grève des sardinières

FINISTÈRE



Parcoursup et Mon Master
Suite à la phase complémentaire,
85  000 lycéennes et lycéens ont
été laissés sur le carreau, n’obte-
nant pas de place en études supé-
rieures. Mon Master aussi a laissé
bon nombre d’étudiantes et étu-
diants, une simple licence en
poche, sans perspectives pour la
rentrée. Encore une fois, avec les
plateformes de sélection, ce sont
les élèves des classes populaires
qui sont le plus pénalisés. 

Logement 
Le logement reste la première
dépense pour les étudiants et les
étudiantes. Ainsi, la pénurie aug-
mente les inégalités d’accès au
logement mais aussi des condi-
tions d’études. Nous avons besoin
de plus de logements CROUS à
tarification sociale et très sociale. 
Ces logements étudiants ont d’ail-
leurs fait l’actualité cet été lorsque
les policiers venus y loger pendant
les JO ont dénoncé leur insalubrité.
Moisissure, cafards et autres nuisi-
bles, la France semble découvrir les
conditions dans lesquelles logent
les étudiants. Alors que nous aler-
tons depuis de nombreuses
années. 
Les étudiants devant trouver un
logement ont fait face à une aug-
mentation des loyers et une dispo-
nibilité moindre. En effet, de
nombreux propriétaires ont saisi

l’occasion des Jeux Olympiques
pour passer leur studio en location
courte durée, marché bien plus
juteux. La capitale n’est pas la seule
ville concernée, de nombreuses
villes situées à seulement une ou
deux heures de Paris en ont égale-
ment fait les frais. 
Par conséquent, de plus en plus
d’étudiants louent des logements
plus éloignés de leurs lieux
d’études, en périphérie des villes. 

Précarité 
Mais les logements éloignés des
lieux d’études posent d’autres pro-
blématiques pour les étudiants,
notamment celle des transports.
Rares sont les villes où les trans-
ports en commun sont gratuits. Les
transports font partie des trois pre-
mières dépenses des étudiants
avec le logement et l’alimentation. 
La rentrée ne doit plus être syno-
nyme de précarité ou de sélection.
La société a besoin plus que jamais
de futurs travailleurs formés. D’une
part, pour augmenter le niveau de
connaissance générale de la
société afin de mieux diffuser les
savoirs. D’autre part, afin de faire
face aux défis économiques,
sociaux et écologiques qui nous
font face.
L’Union des étudiants et étudiantes
communistes revendique : 
- La suppression de Parcoursup et
de Mon Master pour les remplacer

par un véritable service public de
l’orientation.  
- La construction de 350 000 loge-
ments afin que l’ensemble des
boursiers puissent se loger à tarifi-
cation sociale.
- La création d’un revenu étudiant
au-dessus du seuil de pauvreté et
financé par une nouvelle branche
de la sécurité sociale paraît
comme la seule solution permet-
tant aux jeunes de continuer leurs
études dans des conditions
dignes.µ

Léna Raud

MJCF
Sélection et précarité riment
avec rentrée étudiante
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Le très attendu troisième plénum du 20e Comité cen-
tral du Parti communiste chinois (PCC) s’est tenu à
Pékin du 15 au 18 juillet. Traditionnellement consa-

crée à l’économie, cette réunion politique est destinée à
prendre, confirmer ou rectifier des décisions qui feront
autorité pour les années à venir. Pour fixer le cap et relan-
cer l’économie, Pékin a opté pour une approche prudente
et a choisi d’« appliquer une médecine douce » selon les
termes du Premier ministre Li Qiang.
La période est délicate pour la seconde puissance mon-
diale. La Chine fait face à une triple crise inédite  : crise
immobilière, crise de la consommation - toujours faible
-, et crise du chômage, toujours élevé chez les jeunes.
Selon le BNS (Bureau national des statistiques), le ralen-
tissement de la croissance au deuxième trimestre à 4,7 %
en rythme annuel au lieu des 5 % prévus, signe d’une
reprise économique post-covid laborieuse.
Ces difficultés sont accentuées par les tensions géopoli-
tiques et l’exacerbation des concurrences avec les États-
Unis et l’Union européenne dont les sanctions influent sur
son commerce extérieur. Pour rappel, depuis le 4 juillet, la
Commission européenne applique des droits de douane
provisoires  entre 17,4 % sur les voitures du constructeur
BYD, ou jusqu’à 37,6 % sur les voitures de SAIC à leur
entrée dans l’UE. Auxquels il faut ajouter les 10 % déjà en
place avant cette mesure. En conséquence, Pékin recen-
tre ses exportations vers l’Asie du Sud-Est devenue la pre-
mière zone d’échange de la Chine.
Le long communiqué final de 30 000 signes réitère l’en-
gagement de la Chine en faveur d’une « nouvelle philo-
sophie de développement  », axée sur un
« développement économique de haute qualité » porté

par une « innovation tous azimuts ». Il insiste sur l’impor-
tance de trouver de « nouvelles forces productives » qui
recouvre la vision d’une croissance soutenue par des
développements scientifiques et technologiques. « Exi-
gence inhérente » à une modernisation de haute qualité,
insiste-t-on.
Le gouvernement chinois confirme sa stratégie réorientée
depuis quelques années vers une croissance durable et
axée sur l’innovation et les technologies de pointe, dans
laquelle la place de l’État reste prépondérante. Le com-
muniqué annonce une valorisation du « rôle des méca-
nismes de marché » tout en affirmant « une régulation »
efficace de ce dernier par les pouvoirs publics. La libre
entreprise reste sous contrôle dans les domaines straté-
giques  : ainsi les entreprises privées orientées vers le
développement de technologies stratégiques et la pro-
duction de produits manufacturés de pointe seront favo-

risées et bénéficieront de financements publics.
Autrement dit, les entrepreneurs et les entreprises de tous
types doivent fonctionner plus efficacement dans le
cadre des orientations prioritaires définies par les auto-
rités.
Le statut particulier accordé à la science et à la techno-
logie relègue le secteur immobilier -qui a longtemps
dopé la croissance et est aujourd’hui en déroute - à un
rôle de second plan. Si les dirigeants chinois se sont
engagés à tout faire pour « prévenir et éliminer les
risques dans ce domaine  », aucune précision n’a été
donnée. L’effondrement de l’immobilier touche aussi les
collectivités locales qui connaissent de graves difficultés
financières avec des comptes souvent plombés par des
dettes. Ces dernières sont la conséquence de trois ans
de dépenses, notamment pour lutter contre le Covid,
mais surtout en raison de la privation d’une partie impor-
tante de leurs ressources issues de l’immobilier.
L’un des grands points noirs pour relancer la croissance
est la faiblesse de la consommation intérieure. Faiblesse
liée étroitement à la faiblesse des protections sociales. Or
l’augmentation du niveau de vie est pour le PCC primor-
diale pour maintenir la stabilité sociale. Étroitement lié
aux résultats et aux directives stratégiques du troisième
plénum, le gouvernement a présenté début août 20
mesures destinées à soutenir la consommation des
ménages, comme des déductions d’impôts liées à la
prise en charge des enfants et des personnes âgées.µ

Dominique Bari

PLANÈTE
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Chine : Une relance économique
sous « médecine douce »

CHINE


